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AVANT-PROPOS

Je n’ai pas écrit ce livre pour les professeurs de théologie systématique
(même si j’espère que plusieurs d’entre eux le liront). Je l’ai écrit pour les
étudiants – et non seulement pour les étudiants mais aussi pour tous les
chrétiens qui ont soif de connaître de façon plus approfondie les doctrines
centrales de la Bible.

Ce livre est une « introduction à la doctrine biblique ». J’ai tenté de le ren-
dre compréhensible même pour des chrétiens qui n’ont pas encore étudié la
théologie. J’ai évité d’utiliser des termes techniques sans les avoir aupara-
vant expliqués. La plupart des chapitres peuvent être lus indépendamment
les uns des autres, de façon à ce qu’on puisse commencer la lecture où on le
souhaite et comprendre ce qu’on lit sans avoir à prendre connaissance de ce
qui précède.

Les études introductives n’ont pas nécessairement à être superficielles ou
simplistes. Je suis convaincu que la plupart des chrétiens sont en mesure de
comprendre les enseignements doctrinaux de la Bible en profondeur, s’ils
leur sont présentés clairement et sans langage technique.

Pourtant, ce livre, malgré sa longueur, demeure une introduction à la
théologie systématique. Des volumes entiers ont été écrits à propos de cha-
cun des thèmes abordés dans les chapitres qui suivent. Chaque chapitre peut
donc donner accès à des études complémentaires de plus grande ampleur
pour ceux qui le souhaitent. Les bibliographies fournies à la fin de chaque
chapitre peuvent donner à ce propos quelques orientations.

Les six caractéristiques suivantes de ce livre proviennent de mes convic-
tions concernant ce qu’est la théologie systématique et la manière dont elle
doit être enseignée :

1. Des doctrines dont le fondement biblique est clair
Je crois que la théologie doit avoir un fondement scripturaire explicite.

C’est pourquoi, dans chaque chapitre, j’ai cherché à montrer comment la
Bible fonde les doctrines étudiées. En fait, puisque je considère que les paro-
les de l’Écriture possèdent une force et une autorité que ne possèdent pas les
paroles humaines, je ne me suis pas contenté de fournir des références
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bibliques : j’ai fréquemment cité les textes bibliques in extenso, pour que les
lecteurs puissent examiner par eux-mêmes les données scripturaires et
qu’ainsi, ils fassent comme les Béréens, qui « examinaient chaque jour les
Écritures pour voir si ce qu’on leur disait était juste » (Ac 17.11). Cette
conviction concernant la nature unique de la Bible, Parole de Dieu, m’a
aussi conduit à inclure un texte scripturaire à mémoriser à la fin de chaque
chapitre.

2. Des doctrines clairement expliquées
Je ne pense pas que Dieu ait voulu que l’étude de la théologie conduise à

la confusion et à la frustration. Si les étudiants sortent de leurs cours de
théologie remplis d’incertitudes doctrinales et de milliers de questions sans
réponse, comment pourront-ils « encourager les autres selon l’enseigne-
ment authentique et […] réfuter leurs contradicteurs » (Tt 1.9)? C’est pour-
quoi j’ai cherché à énoncer les positions doctrinales de la façon la plus claire
possible, et à montrer quelles sont les données de l’Écriture qui les appuient.
Je ne m’attends pas à ce que tous les lecteurs de ce livre me suivent sur tous
les points de doctrine; mais je pense que tous pourront comprendre les
positions que je défends et repérer dans l’Écriture mes arguments.

Je pense qu’il est juste que j’indique aux lecteurs, dès le début, où je me
situe dans certains des débats du christianisme évangélique. J’adhère à une
conception conservatrice de l’inerrance biblique, très proche de celle de la
« Déclaration de Chicago » de l’International Council on Biblical Inerrancy
(chap. 5 et annexe 1), ainsi qu’à la position réformée traditionnelle concer-
nant les questions de la souveraineté de Dieu et la responsabilité de l’homme
(chap. 16), l’étendue de l’expiation (chap. 27) et la question de la prédesti-
nation (chap. 32). Conformément à l’approche réformée, je pense que ceux
qui sont réellement nés de nouveau ne perdront jamais leur salut (chap. 40).
Concernant les relations homme-femme, j’adopte une approche qui n’est ni
traditionnelle ni féministe, mais « complémentarienne » : Dieu a créé
l’homme et la femme égaux en valeur et en personne, et ils portent à égalité
son image; mais la création et la rédemption suggèrent que des rôles dis-
tincts leur sont attribués dans le mariage (chap. 22) et dans l’Église
(chap. 47). En matière de gouvernement d’Église, je défends une variante du
congrégationalisme, la direction étant assurée par un collège d’anciens
(chap. 47). Je défends une approche baptiste du baptême, selon laquelle
ceux qui font sincèrement profession de foi personnelle doivent être bapti-
sés (chap. 49). Je pense que la formule « baptême dans le Saint-Esprit » doit
être appliquée à la conversion, et que les expériences ultérieures correspon-
dent plutôt au fait d’être « rempli du Saint-Esprit » (chap. 39); de plus, je
crois que tous les dons du Saint-Esprit mentionnés dans le Nouveau Testa-
ment demeurent valides aujourd’hui, mais que l’apostolat n’est pas un don
mais un office, qui n’existe plus dans le temps présent (chap. 52, 53). Je crois
que la seconde venue du Christ peut arriver à n’importe quel moment,
qu’elle marquera le début d’un règne de mille ans de paix parfaite sur la terre
(prémillénarisme), mais qu’elle viendra après la grande tribulation que
devront donc traverser les chrétiens (post-tribulationisme; chap. 54, 55).

Il ne faut pas en déduire que je passe sous silence les autres approches.
Lorsqu’il existe des différences doctrinales internes au christianisme évan-
gélique, j’ai cherché à présenter honnêtement les diverses approches, à
expliquer pourquoi je m’en distingue et à signaler les travaux qui en présen-
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tent la meilleure démonstration. J’ai fait en sorte que les étudiants puissent
aisément trouver une formulation doctrinale évangélique de chaque ques-
tion du point de vue de leur propre tradition ecclésiale, en proposant dans
chaque chapitre un index des présentations du sujet dans trente-quatre
autres ouvrages de théologie classés par arrière-plan ecclésial (si je ne suis
pas parvenu à présenter telle conception adverse de façon correcte, j’appré-
cierai qu’on me le signale, pour que je puisse apporter des corrections aux
éditions ultérieures de ce livre).

3. L’application à la vie chrétienne
Je ne pense pas que Dieu ait voulu que l’étude de la théologie soit dessé-

chante et ennuyeuse. La théologie consiste en l’étude de Dieu et de l’ensem-
ble de ses œuvres! La théologie est faite pour être vécue, priée et chantée. Les
grands écrits doctrinaux de la Bible (comme par exemple l’épître de Paul
aux Romains) regorgent de louanges adressées à Dieu et d’applications à la
vie du croyant. C’est pourquoi j’ai parfois intégré des notes d’application au
texte, et ajouté des questions d’application pratique à la fin de chaque cha-
pitre, ainsi qu’un cantique portant sur le thème du chapitre. La vraie théo-
logie est un « enseignement conforme à la foi » (1 Tm 6.3); et lorsque la
théologie est correctement étudiée, elle conduit à la croissance chrétienne et
à l’adoration.

4. Une attention particulière prêtée au monde évangélique
Je ne pense pas qu’il soit possible de construire un vrai système théologi-

que du sein de ce que l’on peut appeler la tradition théologique « libérale »,
c’est-à-dire la pensée de gens qui nient la fiabilité absolue de la Bible ou qui
ne pensent pas que les paroles de la Bible soient les paroles mêmes de Dieu
(voir chap. 4, sur l’autorité des Écritures). C’est pourquoi les auteurs avec
lesquels je dialogue sont pour la plupart issus de la grande tradition que l’on
peut dire « évangélique », depuis les grands réformateurs Jean Calvin et
Martin Luther jusqu’aux auteurs d’aujourd’hui. C’est en tant qu’évangéli-
que que j’écris, et je m’adresse à des évangéliques. Cela ne signifie pas que les
auteurs qui appartiennent à la tradition libérale n’ont rien d’intéressant à
dire; cela signifie simplement que ce qui me distingue d’eux découle le plus
souvent fondamentalement de nos différentes conceptions de la nature de la
Bible et de son autorité. Lorsque les fondements de l’autorité sont aussi
divergents, l’accord doctrinal auquel on peut parvenir ne sera que très
limité. Je suis reconnaissant pour le travail de mes collègues évangéliques
qui entrent en débat critique approfondi avec la théologie libérale, mais je
ne pense pas qu’il soit nécessaire que tout le monde entreprenne cette
démarche, ni que l’analyse détaillée des positions libérales soit nécessaire-
ment le meilleur moyen de construire un système théologique positif basé
sur l’entière fiabilité de l’Écriture. En réalité, à la manière du garçon du
conte d’Andersen qui criait « l’empereur est nu! », je pense qu’il est temps
de se demander si les théologiens libéraux ont jamais découvert des élé-
ments importants de l’enseignement doctrinal de l’Écriture que les auteurs
évangéliques n’avaient pas déjà repéré.

On ne se rend pas toujours compte que le monde de la recherche évangé-
lique est si riche et varié qu’il représente un vaste champ d’étude, fait de dif-
férents points de vue et réflexions sur les données de l’Écriture. Je pense
qu’en fin de compte, on peut aller beaucoup plus loin dans la compréhen-
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sion de l’Écriture lorsqu’on l’étudie en compagnie des nombreux autres
théologiens qui croient en la véracité de la Bible et en son autorité. Les ren-
vois que j’ai ajouté, à la fin de chaque chapitre, à trente-quatre autres théo-
logies systématiques évangéliques reflètent cette conviction : même si elles
peuvent être réparties en sept grandes traditions théologiques (anglicane/
épiscopalienne, arminienne/wesleyenne/méthodiste, baptiste, dispensatio-
naliste, luthérienne, réformée/presbytérienne et charismatique/pentecô-
tiste), elles sont toutes attachées à l’inerrance de la Bible et à une position
que l’on appellerait aujourd’hui « évangélique » (à ces trente-quatre théo-
logies systématiques évangéliques, j’ai ajouté des références à deux théolo-
gies catholiques représentatives, à cause de l’influence qu’exerce le
catholicisme dans le monde).

5. La possibilité d’avancer vers l’unité doctrinale de l’Église
J’estime qu’il est encore tout à fait plausible d’espérer que l’Église avancera

dans la direction d’une compréhension plus approfondie et plus exacte des
doctrines chrétiennes, et qu’elle parviendra à surmonter les barrières du
passé, y compris celles qui existent depuis des siècles. Jésus agit pour le per-
fectionnement de son Église, pour « se présenter cette Église à lui-même,
rayonnante de beauté, sans tache, ni ride, ni aucun défaut, mais digne de
Dieu et irréprochable » (Ep 5.27); et il a dispensé les dons qui étaient néces-
saires pour que nous parvenions « tous ensemble à l’unité dans la foi et dans
la connaissance du Fils de Dieu, à l’état d’adultes, à un stade où se manifeste
toute la plénitude qui nous vient du Christ » (Ep 4.13). Même si l’histoire
passée de l’Église peut être à cet égard décourageante, ces affirmations
scripturaires demeurent et devraient nous inciter à ne pas renoncer à espé-
rer une plus grande unité. Au cours du XXe siècle, plusieurs courants théo-
logiques sont parvenus à une meilleure compréhension réciproque et à un
plus grand accord doctrinal : en particulier les partisans de la théologie de
l’alliance et les dispensationalistes, les charismatiques et les non-
charismatiques; de plus, je pense que la compréhension de l’inerrance bibli-
que et des dons spirituels s’est également approfondie ces dernières décen-
nies. Je crois que les débats récents concernant le rôle des hommes et des
femmes dans le mariage et dans l’Église finiront par conduire à une
meilleure compréhension de l’enseignement de l’Écriture, même si les
controverses qui y conduisent sont douloureuses. C’est pourquoi, dans ce
livre, je n’ai pas hésité à revenir sur les vieux débats (par exemple sur le bap-
tême, la cène, le gouvernement de l’Église, le millénium et la tribulation, et
la prédestination), dans l’espoir que, au moins dans certains cas, une lecture
renouvelée de l’Écriture permettra de revenir sur ces doctrines et peut-être
d’avancer non seulement vers une meilleure compréhension réciproque et
une plus grande tolérance des points de vue adverses, mais aussi vers un
consensus doctrinal plus large.

6. L’urgente nécessité d’un approfondissement doctrinal dans l’Église
Je suis convaincu qu’il est urgent que l’Église d’aujourd’hui approfondisse

sa compréhension de la doctrine chrétienne et de la théologie systématique.
Et je parle là non seulement des pasteurs et des enseignants mais aussi de
l’ensemble de l’Église. Un jour, par la grâce de Dieu, les Églises seront peut-
être remplies de chrétiens qui seront en mesure de discuter des enseigne-
ments doctrinaux de la Bible, de les appliquer et de les vivre, à la manière
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dont ils abordent les détails de leurs activités professionnelles ou de leurs
loisirs, ou les résultats de leur équipe sportive préférée ou tel programme
télévisé. Ce n’est pas que les chrétiens n’aient pas la capacité de comprendre
la doctrine; c’est seulement qu’il faut qu’ils y aient accès sous une forme
compréhensible. Lorsque ce sera le cas, je pense que de nombreux chrétiens
découvriront que cette compréhension (appliquée) des doctrines de l’Écri-
ture est l’une de leurs plus grandes joies.

« Célébrez l’Éternel car il est bon, car son amour dure à toujours! »
(Ps 118.29)

« Non pas à nous, ô Éternel, non pas à nous la gloire, mais à toi seul, pour ton
amour et ta fidélité! » (Ps 115.1)
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